
Son nom ? (( anti=SLDA 1)) 

(( chaiissette D) {( protec- 
tion ))) (( Ba vie )). Son em- 
blème ? Ua couplle ora nn 
lioin. Les jemes Ivoiriens 
ne inanqnemt pas d'hua= 
gination ponr parlei* des 
pi*Csei*vatiifs. Em yuCie. 

ÉBUT 1992. en Côte d'Ivoire, le 
total cumulatif des cas de SIDA 
s'élevait à 10 800. À Abidjan, la 
capitale, 10 à 13 % des femmes 
enceintes et des donneurs de sang 
sont séropositifs pour le VHIl 

ou 2. Les jeunes, en particulier les femmes, sem- 
blent être les plus vulnérables aux MST et au 
VIH. Une étude a révélé qu'en 1989, 23 % des 
femmes â&es de 15 à 19 ans avaient eu une MST 
lors des douze derniers mois, contre 13 % des 
hommes du même âge. Parmi les jeunes âgés de. 
15 à 19 ans, qui ont donné leur sang au centre de 
transfusion sanguine d'Abidjan entre février et 
novembre 1991, il y avait environ sept fois plus 
de femmes que d'hommes séropositifs. 

Quels sont les comportements sexuels des 
jeunes citadins ? En quoi ces comportements peu- 
vent-ils les mettre en situation de risque face au 
VIH et aux MST en général ? Comment les pré- 
servatifs sont-ils perçus et utilisés ? Les résultats 
préliminaires d'une enquête menée dans la capita- 
le ivoirienne en décembre 1991 nous donnent des 
indications précieuses. D'abord la méthodologie. 
Un questionnaire mixte a été rempli lors d'entre- 
tiens individuels avec 251 jeunes, âg6  de 15 à 25 
ans. L'échantillon a été constitué de façon aléatoi- 
re par choix raisonné de localisation dans quatre 
communes de l'agglomération d'Abidjan. Le sexe 
ratio est d'environ deux hommes pour une 
femme. L'âge moyen des hommes est de 21,2 ans 
; celui des femmes est de 20,2 ans. 36 % de 
l'échantillon était scolarisé. 

Résultat ? Presque tous les jeunes interrogés 
connaissent l'existence des préservatifs, ainsi que 
leurs Fonctions de protection -contre le SIDA, les 
MST, les grossesses. Autant 'de sujets qui ont déjà 
été l'objet de discussion pour la majorité de 
l'échantillon. Néanmoins, ils déclarent, dans la 
même proportion, avoir encore besoin de conseils 
sur ces sujets. Conseils qu'ils attendent en priorité 
de la part du corps médical. 

17 % des jeunes ne comprennent pas bien la si- 
gnification du terme (( préservatif )), contraire- 
ment à (( capote P. Les moyens de contraception 
les plus connus ? Préservatifs : 28 % des ré- 
ponses. Pilule : 25,5 %. Abstinence périodique : 

* 21 %. Ajoutons que le préservatif est considéré 

avant tout comme un 
instrument de santé, 
27,5 % des sondés le 
classent pamii les ob- 
jets médicamenteux. 

Plus d'un jeune sur 
deux doute de la bonne 
qualité des préservatifs 
disponibles en Côte 
d'Ivoire. Doute en par- 
tie lié à la tenace ru- 
meur sur la défectuosi- 
té des préservatifs dis- 
ponibles en Afrique. 
En outre, 12 % des 
jeunes sont convaincus 
que les préservatifs 
peuvent être dangereux 
pour la fécondité et les 
organes génitaux. 
Certains avancent la gêne causée : au niveau du 
plaisir sexuel (47,5 %o), des sentiments amoureux 
(28 %) et de l'échange des fluides sexuels (9 %). 

La quasi-totalité de l'échantillon a déjà eu des 
rapports sexuels. La fréquence d'utilisation des 
préservatifs - un rapport sexuel sur deux - durant 
les trois demiers mois est plus élevée qu'on aurait 
pu le penser. Explication : les informations sur les 
préservatifs et  leur visibilité augmentent à 
Abidjan, notamment grâce au programme de mar- 
keting social du label (( Prudence )), Ajoutons que 
la prudence est commandée par une réalité brutale 
: un jeune sur quatre déclare avoir eu une MST, 
tandis qu'un jeune sur dix connaît un séropositif 
dans son entourage. 

L'efficacité des préservatifs est malheureuse- 
ment mise à mal par un taux de déchirures élevé 
et de manoeuvres anormales. Autant de phéno- 
mènes liés à la mauvaise conservation des préser- 
vatifs ou à l'inexpérience des utilisateurs. Chose 
plus grave : 17 % des jeunes déclarent avoir enle- 
vé le préservatif juste avant I'éjaculation. 

Placés en situation de décideurs - fabricants - les 
jeunes font preuve d'imagination pour rendre les 
préservatifs plus attractifs. En inventant des noms, 
pour le nouveau modèle fictif. 

Exemples : (( Antisida )), (( Chaussettes P, 
(( Protection D, (( La vie D. 

I1 ressort de la présente étude que les jeunes 
sont conscients de l'importance des préservatifs. 
Reste qu'en Côte d'Ivoire, les campagnes de sen- 
sibilisation dans les langues nationales sont rares. 
En français, l'expression (( capote )> est mieux 
comprise que celle de (( préservatif D. Il importe 
également de balayer l'idée reçue selon laqpelle 
les préservatifs distribués en Afrique seraient de 
mauvaise qualité. 

* ORSTOM, centre de Petit-Bassam, Cate d'Ivoire. 
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